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• Afrique du Sud/Mani-
festation. Contre un sa-
laire minimum
"d'esclave"

Au moins 10 000 per-sonnes sont descenduesdans la rue hier enAfrique du Sud lors d'unegrève générale contrel'introduction d'un salaireminimum de 20 rands parheure (environ 900francs), considéré commeun "salaire d'esclave".
• Cameroun/Troubles.
Un militaire et un civil
abattus dans les régions
anglophonesUn militaire et un ensei-gnant camerounais ontété abattus hier lors dedeux attaques distinctesdans les deux régions an-glophones du Cameroun,en proie à une grave crisesociopolitique, a apprisl'AFP de sources concor-dantes.
• Egypte/Armée. Trois
soldats et 30 jihadistes
tués dans le SinaïTrois soldats et 30 jiha-distes sont morts "au
cours de la semaine der-
nière" dans des opéra-tions militaires dans lecentre et le nord du Sinaï,a annoncé hier l'arméeégyptienne.

L'Afrique en bref
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• Danemark/Justice.
Perpétuité pour l'assas-
sin de la journaliste sué-
doisePeter Madsen, 47 ans, in-génieur danois autodi-dacte envahi de fantasmesmorbides, a été condamnéhier à la prison à vie pourl'assassinat, précédé desévices sexuels, de lajeune journaliste suédoiseKim Wall dans son sous-marin privé en août 2017près de Copenhague.
• Espagne/Politique.
Démission de la prési-
dente de la région de
MadridLa présidente conserva-trice de la région de Ma-drid Cristina Cifuentes,affaiblie par des accusa-tions d'obtention fraudu-leuse d'un master et devol de produits cosmé-tiques dans un supermar-ché en 2011, a annoncéhier sa démission.
• France/Corruption.
Vincent Bolloré : garde à
vue prolongéeLa garde à vue del'homme d'affaires fran-çais Vincent Bolloré a étéprolongée hier matin enrégion parisienne dansl'enquête sur des soup-çons de corruption entou-rant l'obtention par songroupe de concessionsportuaires au Togo et enGuinée.

A travers le monde

LA Coupe de l'Europa League de football,transportée au Mexique pour y être mon-trée lors d'une soirée au stade de Guana-juato (centre), a été volée après cetteprésentation, puis récupérée quelquesheures plus tard, ont annoncé les autori-tés locales dans la nuit de vendredi à sa-medi dernier.
"Nous avons récupéré la Coupe de l'Europa
League après avoir été renseignés sur le vé-
hicule dans lequel elle avait été embarquée
après l'événement", ont déclaré sur leur

compte Twitter les autorités de Guana-juato.Ils n'ont pas fourni de détail sur les res-ponsables de la disparition du trophée nisur la façon dont il a été récupéré à Leon,à une cinquantaine de kilomètres de Gua-najuato.La soirée était organisée par une entre-prise de messagerie qui parraine la com-pétition européenne des clubs organiséepar l'UEFA.

C'est arrivé...

... à Guanajuato puis à Leon (Mexique)

La Coupe de l'Europa League volée
puis récupérée

Le président français a no-
tamment fait l'éloge du
multilatéralisme et appelé
au maintien des Etats-Unis
sur la scène internationale.

LE président français Em-manuel Macron a lancéhier un vibrant appel auxparlementaires américainspour le multilatéralisme etle maintien des Etats-Unissur la scène internationale,dans un discours auCongrès en forme de cri-tique de "l'Amérique
d'abord" de Donald Trump.Le chef de l'Etat français,dans un discours en an-glais de trois quartsd'heure, a plaidé contre latentation nationaliste.
"Nous pouvons choisir l'iso-
lationnisme, le retrait et le
nationalisme. Ce n'est pas
une option. Ce peut être un
remède tentant à nos peurs.
Mais fermer la porte au
monde n'arrêtera pas l'évo-
lution du monde", a-t-il dé-claré, après uneintroduction appuyée surl'ancienne amitié franco-américaine, dans la lignéedes autres dignitaires fran-çais ayant reçu les hon-neurs du Capitole depuis lepremier d'entre eux, lemarquis de Lafayette en

1824.Son entrée s'est d'ailleursfaite sur une ovation detrois minutes des repré-sentants et sénateurs, dontplusieurs centaines étaientprésents.Face à ce Congrès contrôlépar les républicains, il a dé-fendu l'utilité des institu-tions internationalesfondées depuis la Secondeguerre mondiale avec lesoutien des Etats-Unis,jouant sur les sensibilitésrépublicaines en insistantsur la lutte contre le terro-risme... Et plus encore surcelles des élus démocrateslors de passages sur la dé-fense de la science et du cli-mat – répétant, au grandplaisir de ces derniers, qu'iln'y avait pas de "planète B".
"Je suis certain qu'un jour
les Etats-Unis reviendront
dans l'accord de Paris" surle climat, a-t-il aussi dit, fai-sant bondir de joie les dé-mocrates, dont certainscriaient "Vive la France"...tandis que les républicainsrestaient les bras croisés,non sans un sourire faceaux légères impertinencesde leur hôte.Suivant la tradition, lesovations et les rires ontémaillé le discours, bienque certains parlemen-taires aient dû tendrel'oreille pour déchiffrerl'accent du chef de l'Etat,qui s'est entièrement ex-

primé en anglais, à l'excep-tion de sa conclusion :
"Vive la République, vive la
France, vive notre amitié".
"JAMAIS"• M. Macron alonguement plaidé pour lenouvel accord plus largesur l'Iran et la question nu-cléaire, dont il a ébauchéles contours la veille avecson homologue américain,mais dont Moscou et Téhé-ran ont déjà rejeté le prin-cipe.
"Quant à l'Iran, notre objec-
tif est clair. L'Iran ne devra
jamais posséder l'arme nu-
cléaire. Pas maintenant. Pas
dans cinq ans. Pas dans dix
ans. Jamais", a ensuite sou-ligné Emmanuel Macron,une phrase qui a cette foissuscité des applaudisse-ments de l'ensemble desélus américains.

Sur le commerce, il a reditqu'il était favorable à un
"commerce juste et équita-
ble", mais rejeté commepas "cohérente" touteguerre commerciale entrealliés, allusion aux taxessur l'acier et l'aluminiumenvisagées par DonaldTrump contre l'Union eu-ropéenne.Comme de Gaulle, Mitter-rand ou Sarkozy avant lui,le président français a re-tracé le fil de l'"indestructi-
ble" amitiéfranco-américaine, la qua-lifiant même de "relation
spéciale", un terme habi-tuellement réservé auRoyaume-Uni.Aucun autre pays n'aura vuautant de dignitaires reçusainsi au Congrès américain.
"Je ne m'attendais pas à une

opposition aussi directe au
président", a dit ensuite àl'AFP l'élu démocrate AdamSchiff. A la fin du discours,nombre de démocrates sesont attardés pour serrerla main du dirigeant.A l'inverse, l'élu républi-cain ultra-conservateurThomas Massie a qualifié leprésident français de "so-
cialiste militariste globa-
liste alarmiste sur la
science".
FIN DE LA VISITE
D'ETAT• L'après-midid'hier, troisième et dernierjour de la visite d'Etat àWashington, devait êtreplus léger. M. Macron de-vait pratiquer un sport ora-toire qu'il adore : un débatà bâtons rompus devantdes étudiants, comme il l'adéjà fait en Inde et au Bur-kina Faso.Ces images permettront detourner la page de discus-sions diplomatiques avecDonald Trump particuliè-rement ardues la veille surl'Iran, face à un présidentqui, a reconnu M. Macron,comme lui, "ne change pas
d'avis facilement".Son interlocuteur a reditque l'accord sur le nu-cléaire de 2015 était "dé-
sastreux". Mais l'Iran et laRussie ont opposé hier unefin de non-recevoir à cettetentative de renégociation.

Au Congrès, la réponse de Macron à " l'Amérique d'abord "
Etats-Unis-France/Diplomatie

AFP
Washington/Etats-Unis

Le président Emmanuel Macron à la tribune du
Congrès : "Nous pouvons choisir l'isolationnisme, le
retrait et le nationalisme. Ce n'est pas une option."
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LES Nations unies ontsalué hier à Kinshasa la dé-cision des autorités congo-laises d'autoriser unmeeting de l'opposition laveille dans la capitale, touten déplorant la répressiond'autres manifestationsdans l'est de la Républiquedémocratique du Congo.Mardi, l'opposition congo-laise a pu tenir à Kinshasason premier meeting auto-risé par le pouvoir depuisseptembre 2016, pendantlequel son leader, Félix

Tshisekedi, s'est montré of-fensif à huit mois de l'élec-tion présidentielle censéemarquer la fin du règne duprésident Joseph Kabila.
"La décision du gouverneur
(de Kinshasa André Kim-
buta) d'autoriser cette réu-
nion politique est une
décision que nous saluons,
tout comme nous saluons le
caractère pacifique de la
réunion politique d'hier", adéclaré Florence Marchal,porte-parole de la Missionde l'Onu en RDC (Mo-nusco), lors d'une confé-rence de presse.Le directeur du bureau del'Onu aux droits del'Homme en RDC (BCNUDH), Abdoul AzizThioye, a pour sa part es-

L'Onu optimiste mais prudente
RDCongo/Manifestations de l'opposition

AFP
Kinshasa/RDCongo

timé qu'il était "trop tôt
pour tirer une tendance"sur ce qui s'est passé àKinshasa, alors que
"quelques entraves" étaientobservées dans d'autresvilles du pays.
"Hier (mardi), une manifes-
tation a été empêchée à Ki-
sangani (nord-est), un
membre de la société civile
a été arrêté et jugé en pro-
cédure de flagrance. Il y a
une appréciation variable",a rappelé M. Thioye danscette conférence conjointe.
"C'est quand même déplora-
ble", a-t-il regretté.Cet activiste, Mateus Kanga,accusé d'avoir incité la po-pulation à la "désobéissance
civile", a été condamné à 6mois de prison, 24 heures

après son arrestation.Hier, "une manifestation a
été dispersée à Beni", dansla province voisine duNord-Kivu (est), a encoredit le chef du BCNUDH.Cette marche a été organi-sée par le mouvement pro-démocratie Lutte pour lechangement (Lucha) "pour
protester contre les massa-
cres sans fin à Beni", ex-plique le mouvement surson compte twitter.
"La police nous a dispersé
avec brutalité, 42 personnes
ont été arrêtées et 4 autres
blessées", a déclaré GhislainMuhiwa, un militant ayantparticipé à la marche.Interrogé par l'AFP, le Colo-nel Safari Kazingufu, chefde la police de Beni, a af-firmé avoir interpelé "40
personnes qui troublaient
l'ordre public, nous les
avons arrêtés sans bruta-
lité".La manifestation de l'UDPS,
"démontre qu'il est possible
d'organiser une manifesta-
tion sans pour autant que
cette manifestation puisse
dégénérer en violences", aestimé M. Thioye.Il y a deux mois, le sangcoulait dans les rues deKinshasa pendant la ré-pression de marches descatholiques interdites parle pouvoir.

Le meeting du leader de l'UDPS et candidat à la pré-
sidentielle Félix Tshisekedi, le premier depuis sep-
tembre 2016, annonce peut-être une vraie détente

en RDC. Mais l'Onu ne veut pas s'emballer.
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